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VIVE L’AFFICHAGE
NUMÉRIQUE ! 

MONTRES

> par
Carole Besler 
photos  : Robert Watson

Lorsque quelque chose se démode, la règle générale est de la conserver dans votre  

garde-robe assez longtemps pour qu’elle revienne à la mode. Après que le film 2001 : 

l’odyssée de l’espace a inspiré la création de la première montre à affichage numérique,  

un prototype Pulsar en 1970, les montres numériques ont sombré dans l’un des trous noirs 

de la mode. Mais les voilà de retour et elles possèdent toujours ce cachet d’ère spatiale lié 

à l’incandescence isotopique de l’afficheur DEL. Si vous n’avez pas conservé votre propre 

version vintage, quelques-uns des fabricants de montres les plus sophistiqués au monde 

viennent de lancer des versions améliorées de la montre à affichage numérique, combinant 

habilement performance et fonctions analogiques classiques et offrant plus de fonctions 

qu’un couteau suisse. 

Démodée la DEL ? À peine. La montre à affichage 
numérique est de retour, en toute dignité !

La RW de Raymond 
Weil • Le CHIC de la 
nonchalance à toute 
heure du jour ou  
de la nuit !

>
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L’Air Wolf de Breitling
Les chronographes ont été inventés non seulement pour les pilotes automobiles, mais aussi pour les pilotes 
qui devaient autrefois naviguer sans tableau de bord. Breitling, un pionnier en technologie de l’aviation,  
a su conserver cet esprit avec la Air Wolf. Cette montre possède toutes les options habituelles, soit l’alarme,  
le chronomètre au 1/100e de seconde avec temps de passage et temps d’addition, le compte à rebours,  
le calendrier perpétuel, un second fuseau horaire et des fonctions d’alarme indépendantes. De plus,  
le modèle est certifié COSC pour sa performance et son exactitude, ce qui signifie qu’il a réussi une batterie  
de tests ardus imposés par un groupe de grincheux spécialistes en montre suisse. > Environ 4300 $.

La RW Sport de Raymond Weil 
Cette montre ressemble beaucoup à Johnny Depp; il s’y passe plein de choses simultanément, mais elle n’a 
jamais l’air particulièrement occupée. Cette apparente nonchalance est rendue possible grâce à un afficheur 
numérique unique. La RW Sport donne les heures, les minutes, les secondes, le jour/la journée/l’année  
ainsi qu’un deuxième fuseau horaire. Elle possède une fonction alarme, un chronographe au 1/100e  
de seconde et un indicateur d’énergie de la pile. Lorsque l’affichage numérique est en fonction, on peut lire 
l’heure grâce au bon vieux cadran analogique central. Une rapide pression sur la couronne et la montre  
s’illumine, comme dans Sin City. > Environ 2600 $.

La Promaster SST de Citizen Eco-Drive
Cette montre sophistiquée peut aussi bien chronométrer à 1/1000e de seconde près que se rappeler votre 
meilleur temps des 20 derniers tours. Elle peut également donner l’heure du jour dans 43 villes du monde  
et, si jamais vous devez connaître l’angle précis d’une épingle à cheveux, elle est aussi équipée d’une règle  
à calculer rotative. Mais le génie véritable derrière cette montre, c’est la cellule photovoltaïque du cadran.  
Une pleine charge de soleil ou de lumière artificielle peut alimenter la montre, même dans l’obscurité,  
pendant six mois. > Environ 800 $.

L’Aquaracer Chronotimer de TAG Heuer
Insérer sept fonctions différentes dans une montre analogique classique, c’est comme entasser une  
douzaine de personnes dans une cabine téléphonique : c’est serré. Cette montre multitâche à affichage  
numérique renferme tout, en une seule barre d’affichage. Les fonctions incluent un compteur 1/100e  
de seconde du chronographe, un compte à rebours, une alarme, un rappel de rendez-vous, un calendrier  
perpétuel, un deuxième fuseau horaire et un écran rétro-éclairé qui permet la lecture dans l’obscurité  
ou même sous l’eau. Cette montre résiste à l’eau jusqu’à une profondeur de 300 mètres et possède  
un chaton unidirectionnel pour les plongeons. > Environ 2800 $.

La T-Touch Expert de Tissot
Cette montre fait pratiquement tout, sauf mélanger des margaritas et vous rappeler qu’il est temps d’aller  
chez le dentiste. Tissot avait pavé le chemin du retour des montres à affichage numérique il y a quelques  
années avec la sensationnelle T-Touch, qui se distinguait par la facilité d’utilisation de son écran tactile.  
Le plus récent modèle va encore plus loin en offrant 15 fonctions, dont un altimètre, une prévision  
météorologique, un chronographe, un compas, deux alarmes, un thermomètre, un calendrier perpétuel,  
un second fuseau horaire et, bien évidemment, les heures, minutes et secondes sur une échelle  
de 12 et 24 heures.  > Environ 1200 $.

>

>

>

>

>



4 4    i m a g i n e  /  a u t o m n e  2 0 0 8 

Les îles de Tahiti 
Qui n’a pas un jour rêvé de Tahiti, la destination de choix 

pour tous les voyageurs en manque d’exotisme ? 

Il suffit d’évoquer les noms de Bora Bora et de Papeete pour 

faire sourire n’importe quel amant de beaux paysages.

VOYAGE

> 
texte et photos :
Bernard Brault 

Au marché public 
de Papeete, sur l’île 
de Tahiti, ce ne sont 
pas les bons sujets 
qui manquaient. 
Cette belle vieille 
marchande arborait 
une magnifique 
couronne de fleurs. 
La majorité des 
Tahitiens se laissaient 
photographier avec 
plaisir.

Données techniques : 
Nikon D3; zoom 70-
200 mm F2,8; 1/125 
F2.8; 320 ISO

POUR RÊVER 
EXOTIQUE
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Les îles de Tahiti 

Après une excursion 
en bateau tout 
autour de la lagune 
de Bora Bora, notre 
retour au quai fut 
l’occasion pour une 
dizaine de jeunes 
résidants de l’île 
de montrer leurs 
prouesses athlétiques. 
Comme j’étais armé 
de mon appareil 
photographique, 
les plongeons 
spectaculaires étaient 
effectués avec une 
plus grande dextérité, 
pour notre grand 
plaisir.

Données techniques : 
Nikon D3; zoom 17-
35 mm F2,8; 1/400 
F3.5; 100 ISO

POUR RÊVER 
EXOTIQUE



L ’hiver dernier, accompagné de ma 
conjointe et de notre fille de 2 ans, 
j’ai eu la chance de pouvoir naviguer 

autour de cet archipel du Pacifique Sud. 
Notre croisière débutait au port de San 
Diego, en Californie, à bord du M.S. Ryn-
dam de la compagnie Holland America. Le 
voyage allait durer 30 jours avec comme 
première escale les îles d’Hawaï.

Le clou du voyage est sans aucun 
doute la semaine passée en Polynésie 
française. Premier arrêt : l’île de Raiatea, 
qui signifie « ciel qui s’étend », où vivent à 
peine un peu plus de 10 000 habitants. Au 
quai de Uturoa, un petit port nouvellement 
rénové accueille les passagers pressés de 
débarquer après plusieurs jours en mer. 
Après avoir loué une Fiat Panda, nous 
faisons sans problème le tour de l’île sur 
la route de 104 kilomètres qui ceinture 
l’île, ce qui nous permet de visiter une 
ferme spécialisée dans la culture de la 
vanille ainsi qu’une ferme perlière. Quelle 

> À peine débarqué 
du MS Ryndam et 
dès notre arrivée sur 
le quai, je pus saisir 
en plein vol ce jeune 
garçon sautant dans 
les eaux chaudes 
du Pacifique. Ce fut 
ma seule chance de 
capter cet instant, 
car il dut bientôt 
arrêter son exercice : 
trop de passagers 
envahissaient le quai.

Données techniques :
Nikon D3; zoom 17-
35 mm F2,8; 1/500 
F5.0; 100 ISO

> Belle découverte à 
la pointe Matira, sur 
l’île de Bora Bora. Des 
pêcheurs munis d’un 
simple filet ont pu 
capturer des dizaines 
de petits poissons à 
quelques mètres de la 
rive. Leur repas du soir 
allait être délicieux 
m’a-t-on dit !

Données techniques : 
Nikon D3; zoom 17-
35 mm F2,8; 1/640 
F5.0; 100 ISO
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fascination que de pouvoir admirer une 
perle à l’état pur lorsque le propriétaire 
de la ferme ouvre devant nous une huître 
qui a passé quelques années sous l’eau. 
Difficile ensuite de quitter ce paradis sans 
une perle noire dans ses bagages…

Une île d’une irréelle beauté
Bora Bora est notre deuxième escale. 
Arrivés la veille au soir, puisque cette île 
n’est située qu’à quelques kilomètres de 
Raiatea, on a pu apercevoir, découpé par la 
lumière de la pleine lune, le mont Otemanu 
surplombant ce minuscule territoire d’à 
peine 38 kilomètres carrés – incluant les 
îlots adossés à la barrière de corail ! Mais 
c’est au petit matin que Bora Bora dévoile 
tout son charme. Du navire, la vue sur l’île 
est d’une irréelle beauté. Le lagon bleu et 
la végétation d’un vert intense forment un 
contraste saisissant. Une fois arrivés au quai 
à bord d’un tender (bateau transportant 
les passagers), car l’eau n’est pas assez > 
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profonde pour y accoster notre paquebot 
des mers, une foule nombreuse de gens 
locaux nous offre toute une panoplie d’ex-
cursions. Notre choix se porte sur celle du 
capitaine Atiu Marona. C’est donc à bord de 
son embarcation que l’on découvre le lagon 
et, surtout, lors d’une pause de quelques 
heures, son propre motu (île privée), un vrai 
décor digne des plus belles cartes postales. 
Le lendemain matin, après une nuit sur notre 
paquebot, nous revoilà sur l’île pour un tour 
complet en voiture, une randonnée d’à peine 
32 kilomètres. Le parcours est toutefois  
un peu décevant : la route est dans un tel 
état qu’un 4 X 4 aurait été nécessaire…  Par 
contre, la plage de la pointe Matira  vaut à 
elle seule le déplacement.

Papeete : un rêve tout en couleurs
La nuit suivante, nous naviguons en 
direction de Papeete, la capitale de près 
de 30 000 habitants. Papeete est une ville 

bourdonnante d’activités et où une visite 
au marché public (Mapuru a Paraita) est 
un must absolu. L’étalage des poissons, 
des fruits et légumes est un fascinant 
foisonnement de couleurs ! Les arti-
sans occupent une place importante au 
deuxième étage du marché et offrent une 
belle occasion de rapporter des souve-
nirs faits main par des habitants du coin. 
Les fleuristes ont également quelques 
kiosques : de belles photos à rapporter à 
défaut de fleurs !

En fin de journée, on fait comme 
beaucoup de Tahitiens, on déguste la bière 
locale Hinano, à l’étiquette ornée comme 
il se doit d’une belle vahiné, tout en admi-
rant le coucher du soleil dans la mer.

   Pour terminer notre séjour 
en beauté, une escale s’impose à la plus 
belle île du groupe, Moorea. La légende 
raconte que Moorea fut formée à partir 
de la seconde nageoire du poisson, qui 

> Confortablement 
installés dans la 
salle à manger du 
MS Ryndam pour 
le souper, nous 
avions quitté l’île 
de Moorea deux 
heures auparavant. 
En observant le 
coucher de soleil par 
l’immense hublot, 
je ne pus me retenir 
d’aller chercher mon 
appareil dans la 
cabine. C’était trop 
beau pour ne pas 
saisir ce moment 
sublime de navigation 
sur le Pacifique Sud.

Données techniques : 
Nikon D3; zoom 70-
200 mm F2,8; 1/500 
F4.0; 100 ISO

quitta Raiatea pour former Tahiti. L’arrivée 
du navire se fait dans l’impressionnante 
baie Pao Pao, entourée de montagnes à la 
végétation luxuriante. Encore une fois, le 
tour de l’île en voiture se fait aisément en 
quelques heures. Un belvédère facilement 
accessible donne une vue imprenable sur 
les deux grandes baies et le lagon.

Nous avons juste le temps de re-
venir au quai où un dernier tender nous at-
tend afin de remonter sur le M.S. Ryndam, 
qui nous mènera vers Nuku Hiva, l’une 
des îles Marquises. Mais avant de quitter 
définitivement ce territoire français de la 
Polynésie, un magnifique coucher de soleil 
orné de nuages orange met en beauté les 
îles de Moorea et Tahiti. Juste assez pour 
nous donner le goût de revenir… < |
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Le cidre de glace   

UN JOYAU  
DU TERROIR 
QUÉBÉCOIS

Comme rien ne vaut d’essayer pour apprécier, Imagine a, 
en collaboration avec la Société des alcools du Québec, 
réuni dix amateurs de vins et alcools en tous genres pour 

une dégustation à l’aveugle. La plupart de ces gens n’avaient 
encore jamais goûté au cidre de glace. À l’unanimité, ils ont aimé 
sa fraîcheur et sa vivacité, qui stimulent les papilles ainsi que sa 
longueur en bouche, aussi «phénoménale » que sa très grande 
complexité d’arômes.
	 Ce n’est pas tous les jours ni dans tous les pays que naît 
un alcool de cette qualité. Il faut en profiter! Et puis, le cidre de 
glace n’accompagne pas que le foie gras : il se marie aussi aux 
fromages et avec tous les plats offrant une certaine acidité.  
On peut aussi le déguster seul. Chose certaine : sa fraîcheur,  
sa complexité et sa longueur sauront aussi vous séduire. 

> 
par
Philippe Gauthier

DÉGUSTATION

Connaissez-vous le cidre de glace ?  

Cet alcool fin, unique au Québec, est en train  

de conquérir le monde. Son arôme complexe 

de pomme caramélisée, son mélange 

particulier de vivacité et de douceur séduisent  

les amateurs les plus exigeants. Mieux encore, 

les prix demeurent très intéressants.

La première étape consistait à choisir 
trois cidres de glace parmi les six cidres 
de glace les mieux notés lors d’un récent 
concours international.

Les 6 cidres de glace en lice
• Ace de Lavoie (19,35 $) 
• Le Glacé - Les vergers de la colline  (21,55 $)
• Domaine Lafrance 2006 (14,95 $)
• Frimas - La Face cachée de la pomme (48,75 $) 
• Signature Réserve spéciale   
   du Domaine Pinnacle (24,95 $)
• Cuvée spéciale du Domaine Lafrance (44,00 $)

P R E M I È R E  É T A P E

Il était une fois un viticulteur…
Le cidre de glace a été créé en1989 à Dunham, dans les Cantons- 
de-l’Est par Christian Barthomeuf, le pionnier de la viticulture  
québécoise. Le verger La Face Cachée de la Pomme, d’Hemmingford,  
l’a fait connaître en 1994. 
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Nos experts testeurs (de gauche à droite)

> Roch Lefebvre, professeur titulaire à l’Université de Sherbooke
> Paul Gely, de l’École de technologie supérieure (ETS)
> François Côté, analyste informatique, Université de Sherbrooke
> André Clavet, professeur à l’Université de Sherbrooke
> Etienne Couture, président du Réseau des ingénieurs du Québec
> Manon Lacroix, physiothérapeute et ostéopathe
> Alain Denis, fiscaliste et analyste financier 
> Carolle Larose, conseillère, gestion de projet et des ressources humaines
> Dominique de Pasquale, conseiller en développement des affaires
> Gisèle Arbour, technicienne conceptrice en mécanique du bâtiment

L E S  P R O D U I T S  G A G N A N T S 

En première position :
Le cidre de glace Signature Réserve  
spéciale, du Domaine Pinnacle.  
> Ce que nos amateurs en ont dit :
« Bonne acidité, arôme équilibré,  
une douceur de miel et de sucre  
d’orge, un goût de fruit mûr, un peu  
cuit et plus fin, plus équilibré et plus  
raffiné que les autres. »

Bon deuxième : 
La Cuvée Spéciale cidre de glace  
du Domaine Lafrance. 
> Ce qu’ils en ont dit :
« Plus foncé et plus près du cidre  
classique.  Nez expansif et explosif.   
Bel équilibre de fruit et d’acidité avec  
des arômes de caramel et de noix de  
coco aussi complexes que ceux  
d’un grand vin. »

Un peu derrière : 
Le Cidre de glace 2006 du  
Domaine Lafrance. 
> Ce qu’ils en ont dit :
« Pour son goût de pêche… »

T R O I S I È M E  É T A P E

Cidre de glace, porto et dessert
Le cidre de glace peut remplacer un vin  
de dessert. Son côté vif permet des  
mariages intéressants, mais en interdit 
aussi certains. La comparaison entre  
la Cuvée spéciale du Domaine Lafrance  
et le Taylor Fladgate Tawny 10 ans montre 
à quel point le mariage peut être difficile. 

Résultat 
Ces alcools devaient être servis avec une 
tartelette aux noix de Grenoble, mais  
la tartelette en question contenait du 
chocolat… ce qui a fait pencher la balance 
en faveur du porto.

> LE CIDRE DE GLACE
Le cidre de glace est essentiellement un 
cidre produit à partir de pommes gelées 
naturellement à - 15 degrés Celsius, 
température à laquelle seule la partie la plus 
sucrée du jus de pomme peut être extraite 
du fruit. On l’obtient par la fermentation 
du jus qui doit avoir une concentration de 
sucre.  Le taux d’alcool doit être supérieur  
à 7 % et inférieur à 13 % par volume.   
Il est interdit d’y ajouter du sucre, de 
l’alcool, des arômes ou des colorants,  
ou encore de congeler les pommes  
de façon artificielle.
	 Il faut de 80 à 100 pommes 
pour faire une seule bouteille, d’où le goût 
puissant– mais fin – du cidre de glace.

2 3D E U X I È M E  É T A P E

Cidre de glace et foie gras vs Sauternes
De nombreux spécialistes estiment que le 
cidre de glace accompagne aussi bien le 
foie gras que le Sauternes, à un coût bien 
moindre. La deuxième étape de la dégus-
tation consistait donc à comparer cidre de 
glace et Sauternes, tout en dégustant du 
foie gras en terrine. Il y a pire destin… 
Se sont donc affrontés la Cuvée spéciale 
du Domaine Lafrance et le Sauternes  
 Château Laribotte 2003.

Résultat = égalité
> Ce qu’ils en ont dit :  
Sauternes et foie gras
«C’est à se rouler par terre ! »
Cidre de glace et foie gras 
« Le goût de pomme est plus marqué  
que celui du raisin. C’est un bon mariage  
et c’est québécois. »
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Les bons restos du Québec   

NOS AMIS NOUS
ONT RECOMMANDÉ...

> 
par
Charlotte Blouin-Arbour 
et Anne Brière

SORTIR

M O N T R É A L

 Pour un tête-à-tête intime 
Depuis plus de 30 ans, Le Béarn propose 
une cuisine provençale sympathique et 
savoureuse qui allie préparations soignées 
et service attentionné. La fidélité de sa 
clientèle témoigne du succès de ce restau-
rant unique. Notre choix : les plats de foie 
de veau et le confit de poulet de grain  
(plat traditionnel de la maison). 
> Le Béarn

5613, chemin de la Côte-des-Neiges

Tél. : 514-733-4102

60 $ à 90 $ pour deux

 Pour impressionner un client
On l’invite chez Cavalli, pour son décor 
à la fois simple et sophistiqué, ainsi que 
pour son imposante carte des vins d’Italie 
et de Californie. Cet établissement luxueux 
offre une cuisine italienne inventive de 
très grande qualité. Réservations forte-
ment recommandées et service de  
voiturier disponible.
> Restaurant Cavalli

2040, rue Peel (coin Maisonneuve)

Tél. : 514-843-5100

À partir de 80 $ pour deux

 Pour les collègues ou amis
On se dépayse avec le Shô-Dan, qui 
propose une cuisine japonaise imagina-
tive, servie dans les règles de l’esthétisme 
asiatique par une équipe dynamique et 
chaleureuse. Plusieurs éléments dis-
tinguent cet établissement des autres 
restaurants à sushis : les créations du 
chef sont diversifiées, on y accepte les 
demandes spéciales et on y revient pour le 
« Blue Shadow », fameux sushi agrémenté 
de bleuets. Réservations recommandées 
et accès aux personnes à mobilité réduite.
> Shô-Dan

2020, rue Metcalfe  • Tél. : 514-987-9987

60 $ à 90 $ pour deux

Q U É B E C

 Pour une intimité sophistiquée
Le Café du Clocher Penché est surtout prisé 
pour sa cuisine savoureuse et sophistiquée, 
préparée à l’aide d’ingrédients locaux de 
grande qualité et servie par un personnel 
expérimenté. Le restaurant dispose d’une 
impressionnante cave à vins d’importations 
privées. À noter qu’on y sert également des 
déjeuners aussi délicieux qu’originaux en fin 
de semaine. Réservations recommandées.
> Le Café du Clocher Penché

203, rue Saint-Joseph Est  • Tél. : 418-640-0597

25 $ pour deux (midi) 40 $ à 90 $ pour deux (soir)

 

 Pour le raffinement
Le luxueux restaurant Laurie Raphaël de 
Québec offre à ses clients une cuisine 
française raffinée dans des assiettes 
ravissantes. Le chef Daniel Vézina s’assure 
personnellement de la qualité des plats 
et enrichit sans cesse sa carte de produits 
exotiques. L’imposant cellier du restaurant 
recouvre un mur entier. À noter : les gens 
d’affaires peuvent profiter de salons privés 
(de 15 à 40 personnes), avec un menu 
composé sur mesure. Accès aux personnes 
à mobilité réduite et réservations  
recommandées. 
> Laurie Raphaël,  117, rue Dalhousie 

Tél. : 418-692-4555

190 $ pour deux (boissons et taxes incluses)

À noter qu’un deuxième resto est ouvert  

à Montréal depuis 2007 :

> Laurie Raphaël – Restaurant/boutique

2050, rue Mansfield – Hôtel Le Germain

Tél. : 514-985-6072

170 $ pour deux (boissons et taxes incluses)

 Pour la vue imprenable
En plein cœur du vieux port de Québec, le 
Café du Monde propose la cuisine typique 
des bistros français. Le service impeccable 
– tabliers blancs et vestes noires – permet 
d’apprécier les confits de canard, tartares 
de saumon et autres délices. On y retourne 
inévitablement pour la vue imprenable 
sur le fleuve Saint-Laurent. Accès aux 
personnes à mobilité réduite. Réservations 
recommandées.
> Café du Monde

84, rue Dalhousie • Tél. : 418-692-4455

30 $ à 60 $ pour deux

Les Québécois sont gourmands et de plus en plus gourmets. 

Heureusement, des bons restos, on en trouve maintenant   

partout dans notre belle province.  Voici quelques-unes des 

meilleures adresses d’Imagine.
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C H I C O U T I M I

 Pour l’ambiance
Le restaurant La Bougresse est reconnu 
pour son service courtois et sa cuisine raf-
finée, québécoise ou française. L’endroit 
est chaleureux et l’ambiance, sympathi-
que. On y retourne pour ses fromages 
régionaux et pour son originale cuisine  
du terroir. Entre collègues, entre amis ou 
avec votre âme sœur. Réservations  
recommandées.
> La Bougresse

260, rue Riverain • Tél. : 418-543-3178

Entre 50 $ et 150 $ pour deux

L A - M A L B A I E

 Pour les produits du terroir
À L’Auberge des 3 Canards, le chef Mario 
Chabot propose une fine cuisine française 
et québécoise préparée avec des produits 
du terroir. Depuis plus de 50 ans, ce res-
taurant se distingue par ses mets délicieux 
à saveur régionale et par ses assiettes 
soignées.  
> L’Auberge des 3 Canards

115, côte Bellevue • Tél. : 418-665-3761

118 $ pour deux

T R O I S - R I V I È R E S

 Pour les amoureux
Idéal pour une soirée entre amoureux, 
le restaurant Angéline sait séduire ses 
clients grâce à son ambiance agréable et à 
un service attentif. Sa succulente cuisine 
italienne composée de pâtes fraîches 
et de sauces exquises saura vous ravir. 
L’établissement dispose également d’une 
jolie cour intérieure. Apportez votre vin. 
Réservations recommandées et service de 
livraison disponible.
> Restaurant Angéline

313, rue des Forges • Tél. : 819-372-0468

Souper coûteux

S H E R B R O O K E

 Pour les moules et les frites...
Le Chou de Bruxelles offre une fine cuisine 
belge et un service impeccable dans un 
décor intime. Avec son ambiance cha-
leureuse, c’est l’endroit de prédilection 
à Sherbrooke pour déguster moules, 
frites, veloutés de poisson, lapin et autres 
spécialités belges. On y retourne pour ses 
repas copieux et l’excellent rapport qua-
lité-prix et on apporte son vin. Accès aux 
personnes à mobilité réduite et réserva-
tions recommandées.
> Le Chou de Bruxelles

1461, rue Galt Ouest • Tél. : 819-564-1848

50 $ à 100 $ pour deux

G A T I N E A U

 Pour le décor champêtre
Le restaurant Les Fougères à Chelsea 
propose une fine cuisine faite de produits 
locaux et saisonniers et servie par un 
personnel efficace et bien informé. La 
carte des vins est diversifiée et le menu 
dégustation de 11 services saura ravir les 
plus fins palais. Le décor champêtre, la vé-
randa extérieure et le paysage verdoyant 
font de ce restaurant un incontournable de 
la région. Stationnement spacieux.
> Les Fougères à Chelsea

783, Route 105  • Tél. : 819-827-8942

55 $ pour deux le midi

100 $ pour deux le soir 

S E P T - Î L E S

 Pour les fruits de mer
Le fameux restaurant Chez Omer propose 
des fruits de mer frais, des steaks et des 
grillades savoureuses. Le crabe, pêché 
dans la région, est l’une de ses spécia-
lités les plus prisées. Certains affirment 
même que ce restaurant sert les meilleurs 
sandwichs au crabe de toute la province 
de Québec… 
> Restaurant-bar Chez Omer 

372, avenue Brochu • Tél. : 418-962-7777

20 $ à 50 $ pour deux

V A L - D ’ O R

 Pour le dépaysement
Quand on veut faire différent à Val-d’Or, on 
opte pour le restaurant Fleur de Lotus. On 
y sert des mets cambodgiens, vietnamiens 
et thaïlandais dans une ambiance décon-
tractée. Salon privé et menu pour empor-
ter disponibles. Apportez votre vin. 
> Fleur de Lotus

450, 3e Avenue  • Tél. : 819-874-1137

Prix non disponible



>SORTIR

L’EUROPEA et cie
 
En couple ou en affaires : 
 
L’Europea offre une grande cuisine qui mélange avec brio  
et inventivité saveurs méditerranéennes et québécoises.  
Un cadre magnifique, une grande convivialité et un service  
aux petits soins. 
 
Prix moyen pour deux (sans vin) : 80 $ 
Sur réservation uniquement
 
1227, rue de la Montagne, Montréal, Québec, H3G 1Z2 
Tél. : 514-398-9229 > www.europea.ca

Toutes les occasions 
sont bonnes pour 

savourer la cuisine du 
français Jérôme Ferrer, 

chef de l’année 2007 
pour la région  

de Montréal.

 
Beaver Hall
Entre collègues :
  
Ne sacrifiez pas vos papilles et optez pour le service rapide du 
Beaver Hall. Ouvert depuis un an par l’équipe de l’Europea, ce 
bistro gourmand séduit par sa cuisine fraîche et simple. Vite et 
bien, attention, c’est toujours plein.  
 
Prix moyen pour deux (sans vin) : 25 $
 
Sur réservation uniquement. Pas d’accès réservé aux  
personnes à mobilité réduite
 
1073, côte du Beaver Hall, Montréal, Québec, H2Z 1S5 
Tél. : 514-866-1331 > www.beaverhall.ca  

>
Au bureau
Marre des lunchs sans goût?  
À la place, on se fait livrer une boîte  
à lunch haut de gamme pour moins  
de 10 $ et on déguste en cachette  
ses délicieux macarons.
> Europea espace boutique
33, rue Notre-Dame Ouest
Tél. : 514-844-9718 

Le must de l’automne

Festival du cinéma international  
en Abitibi-Témiscamingue
Point de rencontre des cinéphiles et véritable 
fête du cinéma, le festival d’Abitibi-Témis-
camingue regroupe près de 80 films, courts, 
moyens et longs métrages provenant d’une 
vingtaine de pays.  Certains films sont même 
présentés en première mondiale et nord-
américaine. Du 25 au 30 octobre 2008 à  
Rouyn-Noranda
> www.festivalcinema.ca

Le grand festival  
d’Halloween
Le grand festival d’Halloween de Blainville, c’est une grande fête 
familiale sur la Rive-Nord de Montréal, un événement unique qui 
se déroule durant deux fins de semaine et qui regroupe  
des spectacles, de l’animation, sans 
oublier la plus grande maison hantée 
du Québec. Peur, rires, frissons et 
citrouilles garantis !
Les 17, 18, 19, 24, 25 et 26 octobre 
2008 à Blainville
> www.montrealhalloween.com
> www.fiptr.com

V o s  t r o u v a i l l e s
Vous connaissez un resto spécial, qui se démarque par son menu,  
son atmosphère ou son service ? Partagez vos découvertes avec nous.  
> restos@imaginemag.ca
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Sortir des 
sentiers battus



M U S É E

 Autour d’Angela Grauerholz 
Le Musée national des beaux-arts du 
Québec présente Autour d’Angela Graue-
rholz, œuvres du Fonds national d’art 
contemporain de France, une exposition 
qui regroupe les œuvres d’artistes français 
contemporains inspirées par le travail de 
l’artiste québécoise Angela Grauerholz. 
Une exposition fascinante qui visitera 
plusieurs villes du Québec, faisant  
découvrir à leurs habitants des artistes 
tels que Martine Aballéa, Charles Decorps 
et Jérôme Shlomoff. 
> Musée national des beaux-arts du Québec 
Parc des Champs-de-Bataille
du 25 septembre au 16 novembre 2008
www.mnba.qc.ca/angela_grauerholz.aspx 

 C’est arrivé près de chez vous
Toujours au Musée national des beaux-
arts du Québec, dans le cadre du 400e 
anniversaire de la ville, l’exposition C’est 
arrivé près de chez vous, art actuel à Qué-
bec propose les œuvres d’une trentaine 
de créateurs contemporains (tels Jocelyne 
Alloucherie, Claudie Gagnon, Paul Lacroix, 
Diane Landry, le collectif BGL, etc.) qui ont 
étudié dans la capitale ou qui l’ont mar-
quée grâce à leurs projets inusités depuis 
la fin des années 1970.
> Musée national des beaux-arts du Québec
Parc des Champs-de-Bataille
du 4 décembre 2008 au 12 avril 2009
www.mnba.qc.ca/expo_pres_de_chez_vous.aspx

 

 Art et Rock & Roll 
Le Musée d’art contemporain de Montréal 
accueille cet automne une exposition 
organisée par le Museum of Contempo-
rary Art de Chicago : Sympathy for the 
Devil : Art et rock & roll depuis 1967. Une 
centaine d’œuvres (peintures, sculptures, 
dessins, vidéos et installations) de plus  
de 60 artistes et collectifs (Andy Warhol  
et le groupe The Velvet Underground,  
Douglas Gordon, Jim Lambie, Robert 
Longo, Christian Marclay, etc.) témoignent 
des liens entre l’art avant-gardiste  
et le rock & roll au cours des quarante 
dernières années.  
> Musée d’art contemporain de Montréal
185, rue Sainte-Catherine Ouest  
(angle Jeanne-Mance)
du 10 octobre 2008 au 11 janvier 2009 
www.macm.org/fr/expositions/48.html

S U R S C È N E

 Les contes de Fred 
Le célèbre conteur Fred Pellerin est de 
passage à Montréal cet automne pour 
nous présenter son quatrième spectacle : 
« L’arracheuse de temps », spectacle qui 
sera également présenté un peu partout 
au Québec jusqu’en juin 2009.
> Dans plusieurs salles montréalaises 
du 15 octobre au 19 décembre 2008
www.admission.ca

 Zappa de père en fils
Zappa Plays Zappa revient à Montréal 
pour présenter sa tournée « You Can’t Fit 
On Stage Anymore ! ». Le fils de Frank 
Zappa, Dweezil, promet d’ébahir le public 
du Gesu : une guitare électrique à gagner, 
un spectacle unique pour chaque ville, 
des demandes spéciales et la vidéo du 
spectacle téléchargeable sur Internet pour 
les détenteurs de billets.
> Au Gésu - Centre de créativité
1200, rue de Bleury, le 24 octobre 2008
http://gesu.net/spectacles2.htm

 Elle, elle-même et nous...
Le Pascale Picard Band est en tournée 
dans les régions de Lanaudière, de Québec 
et de Montréal cet automne. La chanteuse 
et ses trois musiciens présentent les 12 
succès de leur album « Me, myself and us », 
sorti en 2007. 
> Du 3 novembre au 21 décembre 2008 
www.pascalepicard.com

 
T H É Â T R E

 Le retour d’Harold Pinter 
En novembre, le Théâtre du Nouveau  
Monde présente la pièce Le retour,  
d’Harold Pinter. Dans le Londres des  
années 1960, la famille est un repaire fra-
gile et traître où le refoulé refait toujours 
surface. Cette pièce puissante, mise en 
scène par Yves Desgagnés, est interprétée 
entre autres par Patrice Robitaille  
et Marcel Sabourin.
> Théâtre du Nouveau Monde
84, rue Sainte-Catherine Ouest,  
du 4 au 29 novembre 2008 
www.tnm.qc.ca

 De bruit et de fureur
Cette saison, l’ESPACE GO propose entre 
autres Le bruit et la fureur, une adaptation 
du célèbre roman du non moins célèbre 
William Faulkner mise en scène par Luce 
Pelletier. On y retrouve une famille rongée 
par la fureur et qui s’autodétruit dans une 
chronologie décousue. Un drame familial 
américain qui risque de nous ébranler. 
Théâtre ESPACE GO
> 4890, boulevard Saint-Laurent
du 28 octobre au 22 novembre 2008
www.espacego.com

 Le destin d’Anaïs Nin
Détruit en février dernier, puis reconstruit 
au cours de l’été, le théâtre Quat’Sous 
reprendra vie à la mi-novembre. C’est avec 
Opium_37 que le théâtre entamera sa toute 
nouvelle saison. La pièce présente le destin 
fictif d’une Anaïs Nin qui tente par tous les 
moyens de fuir la guerre et les manières de 
la société riche et insidieuse; fêtes, amours 
ou opium, tous les moyens sont bons. 
> Théâtre Quat’Sous, 3428, rue Saint-Denis
du 17 novembre au 20 décembre 2008
www.quatsous.com

Voici l’automne et sa 

moisson de spectacles et 

d’expositions. Imagine vous 

invite à en récolter quelques-

uns parmi les meilleurs…

>
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investir avec succès

1. Méfiez-vous de vos émotions 
Prenons un exemple à partir de l’indice d’ac-
tions canadiennes S&P/TSX (Graphique 1).

L’investisseur 1 place 20 000 $ le 
1er octobre 2007.  Il sait qu’il est particulière-
ment difficile de faire une gestion efficace de 
la volatilité de marché.  Il demeure calme face 
aux soubresauts du marché et conserve son 
placement jusqu’au 30 novembre 2007.  Mal-
heureusement, le marché canadien connaît 
une baisse au cours de la période et son 
placement initial ne vaut plus que 19 279,66 $ 
(un rendement de -3,6 %).

De son côté, l’investisseur 2 réagit 
à ses émotions.  Il place 10 000 $ le  
1er octobre 2007 et observe l’évolution 
du marché avant de placer 10 000 $ de 
plus.  Comme il constate une légère 
progression de l’indice, il investit le solde 

le 12 octobre.  Le 19 octobre, le niveau de 
l’indice chute à 14 001,66 et notre investis-
seur décide de retirer le montant total de 
son placement qui valait alors 19 654,13 $.   
Quelques jours plus tard, constatant une 
reprise de l’indice, il réinvestit la totalité du 
montant le 1er novembre, puis le  
retire de nouveau le 12 novembre par crainte 
que l’indice continue de baisser.  
Le 29 novembre, la situation étant revenue 
au calme, il réinvestit à nouveau son  
placement qui, au 30 novembre, ne vaut plus 
que 18 638,83 $ (rendement de -6,8 %).

Ainsi, sur la même période, avec 
les données réelles de l’indice S&P/TSX, 
nous constatons que l’investisseur 1 a limité 
ses pertes à -3,6 %, alors que l’investisseur 
2 a accru ses pertes à -6,8 % en tentant 
d’entrer et de sortir du marché au moment 

> 
François Lincourt,  
M.Sc., CFA, Pl. Fin. 

INVESTISSEMENT
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> François Lincourt  
est planificateur  
financier, représentant 
en épargne collective 
et directeur du 
développement des 
affaires chez Services 
d’investissement  
FÉRIQUE  
(www.ferique.com).

Investir avec succès est une activité qui requiert un objectif, de la patience  

et une compréhension de la façon dont se comportent les catégories d’actif  

à travers le temps.  Un investisseur doit adhérer à certains principes pour éviter 

les pièges les plus fréquents.  Voici quelques règles à observer.

approprié.  La différence de rendement de 
3,2 % est notable et se traduit par une  
diminution de 640,83 $ sur une période de 
deux mois par rapport à un capital initial  
de 20 000 $.

On dit de l’investisseur 2 qu’il 
tente de « jouer les marchés », d’y entrer et 
d’en sortir selon leurs mouvements de court 
et moyen terme.  Nous avons vu, toutefois, 
qu’il faut pour cela connaître parfaitement 
les sommets et les creux des marchés.  Ceci 
mène trop souvent à un comportement de 
« acheter cher, vendre bon marché » en 
plaçant près des sommets et en liquidant 
près des creux.  Il est difficile de jouer les 
marchés avec succès et on peut y perdre 
des sommes importantes.  C’est pourquoi la 
plupart des professionnels du placement ne 
s’y adonnent pas.

Les pièges à éviter

Graphique 1

>
   

*Par souci de cohérence, tous les investissements et retraits sont présumés avoir été effectués à la fin de la journé et incluent les dividendes.

Investisseur 1 :
Montant investi le 1 er oct. 2007
20 000,00 $

Investisseur 1 :
valeur de l'investissement au 30
nov. 19 279,66 $
rendement de l'investissement 
(-3,60 %)

Investisseur 2 :
Montant retiré le 12 novembre
18 604,48 $

Investisseur 2 :
Montant réinvesti le 1 er nov.
19 654,13 $

Investisseur 2 :
Montant investi le 1 er oct. 2007
10 000,00 $

Investisseur 2 :
recettes réinvesties le 29 nov., 
valeur de l'investissement au 30
nov. 18 638,83 $
rendement de l'investissement
(-6,81 %)

Investisseur 2 :
Montant investi le 12 oct.
10 000,00 $

Investisseur 2 :
Montant retiré le 19 oct.
19 654,13 $

13,000.00

13,250.00

13,500.00

13,750.00

14,000.00

14,250.00

14,500.00

1-Oct-07              16-Oct-07 31-Oct-07            15-Nov-07           30-Nov-07

Valeur de l'Indice
S&P/TSX Composé

«N’investissez pas sous  
le coup de l’émotion»



Autre élément à noter, cet 
exemple a été développé à partir de don-
nées d’indice.  Or, l’investisseur 1 aurait 
potentiellement pu faire mieux grâce à un 
placement géré activement tel qu’un fonds 
commun de placement.  La gestion active 
des placements confie au gestionnaire un 
mandat visant à bonifier les rendements au-
delà de ceux de sa référence. Le gestionnaire 
pourra prendre des mesures défensives en 
cas de volatilité significative et tentera de 
contourner certaines sources précises de 
risque pour protéger davantage les actifs. 

2. Ne vous fiez pas aux  
rendements passés
Il est de fait à peu près impossible de 
prédire quelle catégorie d’actif surpassera 
les autres dans un avenir rapproché. 
Les rendements présentés dans le tableau 
suivant en sont de bons exemples.

Prenons un investisseur qui 
consulte les valeurs des indices pour dif-
férentes catégories d’actif au 31 décembre 
1998 avant de répartir son portefeuille 
pour 1999.  Selon les valeurs de 1998, il 
serait avisé de concentrer ses placements 
dans les actions américaines, européen-
nes ou mondiales. Un an plus tard, on peut 
voir que toutes les catégories d’actif  
sélectionnées ont connu un rendement 
inférieur aux actions canadiennes et  
asiatiques.  Ce même constat s’applique 
aux actions canadiennes pour les  
années 2007 et 2008, bien que dans  
une moindre mesure.

3. Délaissez les décisions de court terme 
et les comportements instables.
Veillez plutôt à connaître votre horizon de 
placement (quand les flux de revenus de 
vos placements seront-ils nécessaires ?) et 
votre tolérance au risque (votre capacité à 
résister aux baisses de marchés en vue de 
rendements supérieurs à plus long terme, 
comme c’est le cas avec les actions) afin 
de construire une répartition  
d’actif efficace.

Plusieurs études ont démontré 
que la répartition d’actif constitue l’un 
des facteurs clés pour comprendre la 
volatilité d’un portefeuille.  L’optimisa-
tion de portefeuille consiste à assembler 
les rendements, les écarts types et les 
corrélations des différentes catégories 
d’actif, et de les optimiser à l’aide d’un 
processus de programmation quadratique.  
En refaisant l’optimisation pour divers 
niveaux de risque, on obtient un lieu de 
points communément appelé la « frontière 
efficiente ».  L’investisseur choisit dès lors 
le portefeuille efficient pour le niveau de 
risque souhaité, sachant que les rende-

ments ont été maximisés en fonction de la 
contrainte de risque choisie.

En résumé, évitez de penser à 
court terme, en particulier dans les pério-
des de grande fluctuation boursière. 
À titre d’exemple, la Bourse canadienne, 
qui reculait en 2008 de 4 % le 15 septem-
bre et de 3 % le 17 septembre, a repris 7 % 
de rendement à la fermeture des marchés 
deux jours plus tard. Refusez de jouer les 
marchés et ne vous fiez pas aux rende-
ments passés pour anticiper les rende-
ments futurs. Concentrez-vous sur votre 
horizon de placement personnel, bâtissez 
un portefeuille bien diversifié grâce à une 
répartition d’actif bien pensée, et profitez 
de l’expertise de gestionnaires profes-
sionnels pour vous aider à défendre vos 
placements dans les temps de tourmente et 
les bonifier pendant les embellies. < |

Indices

S&P/TSX composé

S&P 500

MSCI Monde ex-Canada

MSCI Europe

MSCI Bassin du pacifique

1998

-1,6

38,0

34,3

38,4

10,2

1999

31,7

14,4

17,4

9,8

49,3

2007

9,8

-10,5

-7,7

-3,0

-10,4

8 mois au 31 août 2008

1,3

-4,8

-7,6

-11,8

-8,6

Catégorie d’actif

Actions canadiennes

Actions américaines

Actions mondiales

Actions européennes

Actions asiatiques

Rendement (%)*
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> Veuillez lire le prospectus d’un fonds commun de 
placement et consultez votre professionnel d’investissement 
avant d’effectuer un placement. Les parts des organismes 
de placement collectif ne sont pas couvertes par la Société 
d’assurance-dépôts du Canada ni par un autre organisme 
public d’assurance-dépôts. Leur valeur fluctue souvent et leur 
rendement passé n’est pas indicatif de leur rendement futur.

* Rendement total incluant les dividendes



L’expression est un peu galvaudée, et c’est un peu prétentieux de dire que  

la voiture de demain existe déjà à petite échelle sur le marché.  Pourtant,  

la berline FCX Clarity, qui fonctionne à l’hydrogène, montre fortement  

l’une des directions que prendra probablement le monde automobile  

d’ici 20 à 25 ans. 

Honda FCX Clarity
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AUTOMOBILE

L Les restrictions de plus en plus 
sévères sur les émissions polluantes 
feront en sorte que les limites des 

moteurs à combustion interne seront at-
teintes tôt ou tard. 
	 L’hybride est une solution 
tampon, mais certainement pas défini-
tive. L’avenir se joue entre l’électricité et 
d’autres formes d’énergie alternative, dont 
l’hydrogène. La commercialisation de la 

Honda FCX a commencé à petite échelle 
dans le sud de la Californie. Sa diffusion 
très discrète est tributaire des centres 
d’approvisionnement en hydrogène, bien 
rares sur notre planète. Pour l’heure, la 
voiture est donc proposée en location 
de trois ans aux seuls habitants de la 
Californie du Sud, qui disposent de trois 
stations (Torrance, Santa Monica et Irvine) 
pour remplir les quelque 171 litres de leur 

L’UNE DES VOITURES      
DE DEMAIN

>  
par 
Benoit Charette



bas. C’est le V-Flow (Vertical). Honda affirme 
que cette architecture est supérieure aux 
PAC (au mouvement horizontal) des autres 
constructeurs (GM, Mercedes ou Toyota). Le 
principal avantage de cette architecture réside 
dans son format plus compact. De faible 
largeur, la PAC a pu être logée entre les sièges 
avant. Selon les ingénieurs de chez Honda, le 
conducteur a la PAC sous le coude.  
	 Autre caractéristique unique, la 
PAC et le moteur électrique ont exactement 
la même puissance de 100 kilowatts. Une 
première. Certains prototypes allemands 
possédaient des véhicules avec une PAC plus 
puissante pouvant alimenter les accessoires 
(chauffage, assistance de direction, etc.) 
pendant que le conducteur demandait 
la pleine puissance moteur.  Sur d’autres 
voitures, la PAC était moins puissante que 
le moteur, des batteries se chargeant de 
combler le déficit si le conducteur écrasait 
l’accélérateur. Chaque solution avait  
ses avantages...  
	 Concernant l’intermédiaire entre 
la PAC et le moteur électrique, la précédente 
FCX utilisait des supercondensateurs. Honda 
a retenu ici des batteries lithium-ion. Et si une 
puissance de 100 kilowatts (136 chevaux) 
paraît un peu faible pour une auto de cette 
taille, on n’oubliera pas de considérer la 
puissance immédiate d’un moteur électrique. 

Enfin, information intéressante, la FCX Clarity 
est plutôt légère, puisqu’elle ne fait que 1625 
kilos. C’est dans la moyenne pour une familiale 
de cette taille (4,84 x 1,85 mètre). Elle ne serait 
pas plus légère avec un moteur à essence.

Un petit tour à bord 
Un peu à l’image d’une Civic, Honda a retenu 
l’instrumentation à deux étages. Un grand 
écran central affiche toutes les informations 
sur le fonctionnement de l’auto, la consomma-
tion d’hydrogène, la récupération d’énergie au 
freinage, l’autonomie restante, etc. En parlant 
d’autonomie, comment cela fonctionne-t-il 
sur une voiture à hydrogène ? Avec 5 kilos 
d’hydrogène, la Clarity peut parcourir 430  
kilomètres. Ce n’est pas fabuleux (l’hydrogène 
est beaucoup moins efficace que l’essence), >  

réservoir. Prix de la location : 600 $ par 
mois pour une production annuelle de 
200 unités. Bref, une manière abordable 
d’entrer dans l’histoire automobile.  
Mais au-delà de la technologie, comment 
se comporte cette voiture en conduite  
de tous les jours ?

Une pile à combustible verticale 
Mieux connue sous le nom de PAC (pour pile 
à combustible), la pile de la Honda FCX se 
nourrit d’hydrogène pour produire l’électricité 
qui fait tourner le moteur électrique qui, lui, 
fait avancer l’auto. Ça semble compliqué, 
mais en fait, c’est tout simple. La particularité 
de la PAC de Honda est d’être placée à la 
verticale. Honda a en effet inventé une PAC 
avec un positionnement vertical des éléments. 
L’anode est au-dessus de la cathode, et les 
ions H+ traversent la membrane de haut en 

La particularité de la PAC de Honda  
est d’être placée à la verticale. 

La pile de la Honda FCX se

nourrit d’hydrogène pour 

produire l’électricité

qui fait tourner le moteur  

électrique qui, lui,

fait avancer l’auto.
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L’UNE DES VOITURES      
DE DEMAIN

> C’est facile et sécuritaire de faire le plein 

d’hydrogène avec la Station d’énergie  

domestique de Honda récemment installée  

à Torrance, en Californie. C’est juste un peu loin 

pour “tinquer” quand on habite Longueuil.  

Une telle station, dans votre sous-sol, pourrait 

éventuellement chauffer et éclairer la maison, 

tout en permettant de faire le plein de votre 

FCX à domicile.



mais le réservoir n’est qu’à la pression de 
350 bars, alors que les autres constructeurs 
ont adopté les 700 bars. L’avantage réside 
dans la facilité de ravitaillement. Les stations 
d’hydrogène sont ultra rares et elles n’ont pas 
toutes des pompes à 700 bars, alors que les 
350 bars sont généralisés. Honda a fait le choix  
de la raison, mais il suffirait de mettre un  
réservoir à 700 bars pour porter l’autonomie  
à 650 kilomètres !   
	 Le second atout des 350 bars, 
c’est la pression de la Home Energy Station, 
destinée aux propriétaires d’une maison, d’un 
garage et d’un abonnement au gaz. Avec le gaz 
de ville, ce système tout intégré fournit élec-
tricité, eau chaude et chauffage pour la maison 
et remplit le réservoir de la voiture pendant 
la nuit. Honda a l’avenir en tête. Considérons 
ensuite le plein d’hydrogène à 5 dollars le 
kilo (prix moyen aux États-Unis), soit 430 kilo-
mètres pour 25 dollars, et nous aboutissons 
à... un coût de revient kilométrique inférieur 
à celui d’une Jetta diesel avec zéro pollution. 
Même avec de l’hydrogène produit à partir  
du gaz naturel (le plus courant, de très loin),  
la FCX Clarity rejette, en bilan global du puits à 
la roue, 50 % de CO2 en moins qu’une voiture 
traditionnelle comparable.  
	 La solution parfaite n’existe pas 
encore, mais Honda et bien d’autres conglo-
mérats travaillent sur des méthodes de  
production d’hydrogène à partir d’énergie 
renouvelable qui diminuerait d’autant 
l’empreinte de carbone de ces voitures. < |

Même avec de l’hydrogène 

produit à partir du gaz na-

turel, la FCX Clarity rejette,  

en bilan global du puits  

à la roue, 50 % de CO2
  

en moins qu’une voiture  

traditionnelle comparable.
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L’actrice américaine Jamie Lee Curtis devant sa nouvelle Honda FCX Clarity. « Je ne m’attendais  
pas à ce que ce soit aussi luxueux !  J’aime l’intérieur, le design et le tableau de bord.   
C’est ergonomique et très moderne », s’est-elle spontanément exclamée.

Le Groupe BMW propose pour sa part la 
berline de luxe Hydrogen 7, la première 
voiture de série disposant d’un moteur à 
combustion à l’hydrogène, lancée à ...Berlin 
en 2006. Sans émission autre que de la 
vapeur d’eau, ce modèle ressemblant à la 
BMW 760Li peut parcourir 200 km avec 
un plein de 8 kg d’hydrogène, mais peut 
faire un autre 500 km avec de l’essence 
conventionnelle.
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Dilbert met en scène le monde de l’entreprise au travers du personnage principal, Dilbert,  

un ingénieur informaticien. Cette bande créée par l’américain Scott Adams paraît dans  

les journaux depuis 1989. Le monde de Dilbert est  un monde kafkaïen. Le chef a le pouvoir, 

mais pas les compétences et les employés ont les compétences, mais aucun pouvoir.

Pourquoi c’est super d’être 
ingénieur.

Hello, 
Dilbert.

Bonjour, là.

Il se rappelle 
même pas de 

mon nom.

Dis-le, dis 
mon nom!

Eille, 
Dilbert.

Bon, il va  
être obligé de 
me présenter. 

Hi-hi...

Est-ce  
que j’inter-

romps  
quelque  
chose?

Ça doit être dur  
pour toi, espèce  

d’oublieux de nom.

La pression pour  
me présenter doit  
être atroce, hein?

As-tu les spécifications
      du nouveau 
     logiciel?

Suis-
moi.

C’était qui,  
ce type?

Quel 
type ?

Alice, tu dois utiliser  
tes vacances avant la fin  

de l’année.

Je n’ai pas le temps.  
Je dois finir  
mon projet.

Je suis certain  
qu’une ingénieure de  
haut niveau comme  

toi peut trouver une 
solution.

Bien... Je pourrais  
dire que je suis en vacances 

et venir au bureau quand 
même.

Non. Je ne peux pas  
compter ça comme vacances 

si t’es dans l’édifice.

O.K.... Je peux  
amener mon ordi  

à la maison et  
travailler là.

Non...Tu ne peux pas  
accéder au réseau  

à distance.
!@!!#&

C’est mes pires  
vacances !

Non.

PAR

BD

> Traduit par Guy Arbour
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zZzZNon, pas d’invités

M’man! Devine quoi... J’ai 
eu une promotion !

Tu parles au 
      nouvel « ingénieur
      exécutif ».

Non, personne qui se rap-
porte à moi. Mais j’ai beaucoup plus 

de responsabilités!

Elle va organiser un
    party pour 
        moi!

Non, pas de cadeaux. Je suppose que c’est 
juste nous deux?

Je suis occupée 
ce jour-là

On ne me permet pas de 
nouvelles cartes d’affaires, 
mais je peux griffonner mon 

nouveau titre sur 
        les anciennes.

Non... c’est la même  
paie qu’avant.

Non, pas de musique.

Non, pas de bouffe.

Le thème de 
notre conférence 
d’ingénierie est...

« Les employés sont 
   notre plus important
     actif ».

Et comme la plupart des 
actifs, votre valeur diminue 

avec le temps...

Vous allez me dire que 
ce ne sont pas toutes les 
choses qui se dévaluent.

Par exemple, les oeuvres 
d’art prennent de la valeur

   avec le temps. 

Mais je ne pense pas 
que le Louvre va 

vouloir acheter ça 
un jour.

En sortant, M. Catbert 
   va vous donner à 
      chacun un 
       certificat  
  de dépréciation.

C’est tout de même mieux 
que le thème de l’an dernier: 

« Avez-vous mérité votre 
air aujourd’hui?».

La campagne  
publicitaire a été un 

énorme succès.

Définissez « énorme 
succès ». De combien 

     les ventes ont 
       augmenté?

WOW !

On ne tient pas ce 
genre de chiffres.

Mais je sais que ça a été 
énorme à cause de tous  

les courriels que j’ai reçus  
le lendemain.

Combien en as-tu 
reçus? Six, mais c’est 

beaucoup pour  
un seul sujet.

Wow,  
six!

Et là-dedans, combien 
venaient de vos propres 

employés?
Qui a invité 
l’ingénieur?

Je pensais 
qu’il était 
avec toi.

Non, pas d’invités. ZzZz
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N ous vivons sous la dictature de la 
rectitude politique. Sous la pres-
sion d’une population désormais 

consciente des enjeux écologiques, les 
gouvernements légifèrent pour s’attirer les 
faveurs de l’électorat. Les règlements et les 
restrictions pour les entreprises manufac-
turières se multiplient et se resserrent au 
fil des ans. Le ministère du Développement 
durable et des Parcs ainsi qu’Environne-
ment Canada ont des armées de fonction-
naires dont la mission est de faire respecter 
des lois, mais aussi d’en étendre les 
champs d’applications. 

Une bonne conscience coûteuse
Dès que l’industrie se conforme aux 
réglementations, de nouvelles restrictions 
s’ajoutent. Chaque année, de nouvelles 
substances s’ajoutent à la liste noire.  
Il faut alors reformuler les procédés à 
grands frais de développements, d’analy-
ses et de certifications pour se retrouver 
l’année suivante à devoir remplacer les 
produits remplacés l’année d’avant. 

De nos jours, démarrer une usine 
manufacturière au Canada exige une éner-
gie considérable et une somme faramineu-
se juste pour se conformer aux exigences 
environnementales. Malheur à qui laisse 
s’échapper quelques litres d’hydrocarbu-
res au sol, même en zone industrielle. On 
l’obligera à retirer le sol et à le faire trans-
porter au centre de traitement le plus près, 
souvent à des centaines de kilomètres. 

Dans bien des cas, la démesure 
entourant les opérations de décontamina-
tion cause plus de tort à l’environnement 
que le déversement lui-même. Le coût asso-
cié à de telles opérations peut par ailleurs 
hypothéquer les profits d’une entreprise 
pour plusieurs années. 

Toute cette législation est imposée 
par des gens remplis de bonnes intentions, 
tout comme l’enfer l’est, mais son effet 
provoque peu à peu l’effondrement de  
l’industrie manufacturière canadienne. 

Nous sommes ainsi bercés dans 
l’illusion que les restrictions aux entrepri-
ses canadiennes augmentent la qualité  
de l’environnement et améliorent notre 
vie. La rançon que nous payons, c’est 
la fermeture de nos entreprises locales, 
qui cèdent le terrain aux entreprises qui 
demeurent à l’étranger, libres de toute 
contrainte environnementale. Nous ache-
tons ensuite, à vil prix, leurs produits sans 
vergogne : ce n’est pas nous qui commet-
tons ces crimes contre l’environnement ! 
Nous n’avons manifestement aucun 
problème de conscience à subventionner 
de la sorte ces pays en voie de développe-
ment. Sauf qu’avec notamment les gaz  
à effets de serre, là-bas, c’est aussi ici.

Pour s’adapter à ce monde  
pernicieux, les entreprises canadiennes 
n’ont d’autre choix que de fermer des usines 
ici et d’en ouvrir… là-bas. Cette délocalisa-
tion des emplois survient donc quand on 
combine les effets de notre coûteuse bonne 

conscience avec ceux de la dictature qu’exer-
ce sur notre portefeuille le prix le plus bas.

Pour des achats responsables
Mon discours n’est railleur pour les  
environnementalistes qu’en apparence.  
En fait, je préconise un respect de  
l’environnement qui relèverait d’une 
conscience globale. Pourquoi aurait-on la 
« permission » d’acheter des produits qui 
sont fabriqués ailleurs d’une façon interdite 
ici ? Il faudrait que s’impose à travers le 
monde une « étiquette verte » qui serait  
respectée partout. Si on réussit à imposer 
aux athlètes des Jeux olympiques des  
normes uniformes quant aux produits permis 
et aux installations utilisées, on peut penser 
en arriver un jour à un consensus internatio-
nal sur la façon de gérer les effets souhaita-
bles de la production sur l’environnement 
global et sur le mode de vie des gens.

Les entreprises canadiennes  
n’ont pas à porter seules la cause de la 
bonne conscience au détriment de leur 
compétitivité internationale.

Ne serait-ce qu’au nom de  
la concurrence équitable, on n’a jamais  
eu autant besoin d’un gouvernement  
de toutes les nations, réunies en  
faveur de l’environnement global  
qu’elles partagent. 

Après tout, où ira-t-on quand  
on aura fini de brûler cette petite planète, 
sinon que dans l’enfer de nos bonnes 
intentions ? < |

La protection de l’environnement> François Simard, ing.  
– alias Hans Smart– 
est l’auteur de  
« Désinformation » 
et du « Syndrome 
colonial », publiés  
aux Éditions  
Louise Courteau.

Jadis bien incliné à gauche, le chapeau vert peut maintenant se pencher 

à droite. Au centre des préoccupations des gens, on ne parle en effet plus 

que du « milieu ». Bien qu’ils conduisent à l’occasion des Hummer, nos 

dirigeants se portent en défenseurs de la planète, et ça se porte visiblement 

bien, avec une larme en coin. Le vert n’est-il pas la couleur de l’espoir ?  

L’espoir d’être élu, bien sûr. 
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LA CHRONIQUE DE HANS SMART

UNE MODE QUI SE 
PORTE BIEN
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